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théâtre musique cinéma variétés

AU MOIS DE SEPTEMBRE PROCHAIN

Londres verra trois productions du TNM
Au cours d'une conférence 

de presse donnée hier midi, 
dans les salons de la Brasse­
rie Dow. M. Henry Wrong, 
coordinateur de la participa­
tion des arts canadiens de la 
^cène au Festival des Arts du 
Commonwealth, confir m a i t

l’invitation faite par le minis­
tère des Affaires extérieures 
au Théâtre du Nouveau Monde 
de participer au Festival des 
Arts du Commonwealth 196S.

Kn accord avec les autorités 
canadiennes, le TNM y présen­
tera les oeuvres de Molière,

T M a» PRLSENTL

LA RUÉE VERS L’OR
INK FOLLE EPOPEE

DE LA MUSIQUE

*«H«IM MOI IMH

LUNDI 8 MARS A 8.30 p.nt.
$6.50 $5.50, $4 50, $3.50. $2.50 taxe comp

présenté par
SAMUEL CESSER PRODUCTIONS INC.
Billet* maintenant en rente au contrôlé du théâtre 

PROGRAMME
Ot VéRTI RF DF “Ft HY*NTHF/\ Cari Maria Ton Weher
VARIATIONS SIR IN THEME ORIGINAI.

(“KNK*M \") Ol*. F dward Flgar
FANTAISIE SIR IN TH F MK DF THOMAS TAILLIS 

POt.'R ORCHFSTRI \ CORDKS Ralph VaiiRhao Williani» 
M OYGNK DF TÜONKI.O

(I.K.FNDF No OFÎ’S 't'i) Iran Sibelius
SVMFHOME No & EN Ml KF. M Ol M AJ El R.

DPI S g_* .Iran SlheliiM

PLACE DES ARTS .
MONTREAL 18?(QUEBEC ), TEL.: 842-211.

Votre dernière chance de 
voir un des plus beaux 
spectacles de la saison
Il ne reste que quelques 

bonnes places éi
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L'Orchestre 
Symphonique 
de j\i outré al

présente

LA TRAVIATA
Jr VERDI

■fti pupitrr

Wilfrid Pelletier 

Violent! Virginia Zcani
L* Scsi* • Mils*

*A.Jfrtdo.- Pierre Dînai 

Gtrmonti Dominic Cassa

FenicmU Chioccho • YshnJt Do lu,if 
YtlanJ Gicirjrd • Ai Jri Lift/'

Miie rh  seine: Ining Gutnnan
Dc.its Jtjn-CLcudt Rentrer
Ctrf Jej Chsturs: Marcel Laurence!ft

Dimanche 28 février i l heure de Tarrtt-mUl
Billets maintenant en vente

Parrrt Pnncrr»
AA-T r-ZZ Corb.ll>
$8.50 S7.50 S8.30

PLACE DES ARTS cfb
MONTRÉAL 18 (QUfBEC). TÉL.: 842-2112
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L NE ACTION DRAMATIQUE DE
J ttyrKSi lAM.i iK t>n

»M> ÏM wc.lqui r*»
CAMIEL «■ARPtlXIILH

4(1 PERSONNAGES DES CHANTIURS DES PROJECTIONS
A U T H F. A T R F O R P H E l’ M 
REM R V AT 1 ONS 84 5-7 1 49

v raisemblablement “ Georges 
Dandin et -T^ Médecin ma! 
gré lui", mais dont le choix 
toutefois n'a pas été définiti­
vement arrêté. 11 y présente­
ra «également ‘T.a Danse de 
mort " de Strindberg, ei “Klon- 
dvke", actuellement à Taffi 
che de TOrpheum.

Ces trois pièces constituent 
un éventail représentatif de 
l'activité et de l'orientation 
du TNM. l.a compagnie a tou- 
jour servi Molière dans un 
style qui s'est imposé au Ca­
nada et a l'étranger; "La 
Danse de Mort" appartient au 
grand répertoire contemporain 
dont la presentation par le 
TNM a fait l'unanimité de la 
critique; et "Klondyke”. une 
pièce de Jacques l-anguirand 
mise en musique par Gabriel 
Charpentier.

Le fait que KIXJNÜIkK s'ios 
I pire d’une page d’histoire ca 
; nadienne, et le succès con.-i- 
I dérable que remporte actuel- 
, lenient ce spectacle auprès du 
; public, ont déterminé ce der- 
: nier choix.

M. Jean Gascon, directeur 
du TNM. sc déclara très heu 

i reux de l'honneur fait à la 
compagnie do pouvoir partici­
per à un événement interna­
tional aussi important qui ré 
unira en Angleterre des com­
pagnies déléguées pur vingt-et- 
un pays.

Né au Canada. M. Wrong a 
commencé sa carrière dans le 
monde du spectacle à Glynde- 
bourne, en Angleterre, puis au 
Festival d'Edimbourg.

Après un court retour au 
Canada, il s'associe avec le 
Metropolitan Opéra de New- 
York et y demeure douze ans, 
accédant au poste de directeur 
administratif adjoint.

I

Chez les Apprentis-Sorciers, au théâtre de la Boulange­
rie. Lise Nantel. disant ici le texte d'une lettre de Goe­
the à Bettina. est une des interprètes de “Traits d’hu­
mour, Pages d'amour".

COTE MORALE DES FILMS
Sortir# d* l’Offirt CAthollqur

national des technique* de. 
diffusion

AMANT DE CINQ JOLKS. I *: Le
film ee moque des Rieurs rte 
l’Amour conjugal et maternel av®e 
une rare désinvolture et contient 
des «cènes très BUggestlve*. A pros­
crire.
HEDtfMK STORY: Le ton rie co­
médie atténue, pour de* adulte*, 
la portée de la malhonnêteté de* 
héros. Adulte*.
CARDINAL. LE: Le film pféseM* 
avec loyauté et respect des peraon- 
na«ee religieux La complexité de» 
problème* soulevés fait réserver

7c SEMAINE

“L OPERA NOIR"
d» Gabriel CouaWi 

m »• en icène Robert Singhor 
mwtiquo originel#

/____Je*# jDfbReillf.
Los Saltimbanques

<q*«’ Bortecoure pf It-Pevl

LA. 5-2732
lî Vf N SAM DIM «45 pm. 

« »•*» 3 00 ftud.anta 100

JAZZ "O" VARYEAUX
2700 Henri-Bourass*

(4 ruât à l'est d'Iberville! 
evec

GILLES MORIN
et ne». « nnisitens profebsionneU 
Spectacle d** 8 heure* a minuit 

Semedt, le 27 février 
Prix: $1.25

Arec cette annom-e: $1.00

1 ensemble aux adultes. Adultes 
CHANCE FT L’AMOLR. 1%: Des 
réserve/- s'imposent pour deux det* 
sketches, en raison d'image* ■'weev 
de concubinage et rtc liaisons 
adultères. Adultea, des réserves 
CHEVACCHEE VF R 8 SANTA 
t RCZ : cote provisoire : Adultes 
et adolescent*.
t IRC’CS IVOKLD: Le côté specta­
culaire du film fait oublier les 
aspects délicate rie ITntrtguè et 
quelques toilettes un peu osées. 
Adultes et adolescente, 
ri RSF OF THF Ml MMY’S TOMB: 
vote provisoire : Adultes 
DIABOLIQUE DOCTFXK MARI S!.. 
LF; l-e dernier mot reste à la 
Justice. Quelques détail* sugges- 
i ifs font réserver l’ensemble aux 
seuls adultes Adultes.
F.NFER VERT, L’: Dca lutte* bru­
tales et des situations delicate* 
foui réserver ce film aux adultes 
Ad ulte*
F.NVIF. FOLLF. I NE : cote provi­
soire : A decon*el1ler.t 
ETRANGE HISTOIRE Dl «CGE 
COKD1EK. L* : Cette histoire ma­
cabre met en scène une puissance 
maléfique. Adultes.
FEMMES DES DUNES, LA: Ce 
film manque pas de résonance* 
humaines et sociales II est regret­
table qu'il comporte des «cènes 
sensuelles trè* poussées, ce qui 
oblige à le déconseiller. A décon­
seiller.
GENDARME DE SAINT-TROPEZ.
LF: Maigre le ton burlesque, des 
élément* d'un goût douteux font 
raser\er ce film aux adultes. 
Adulte*
GOLDFINGER: Malgré le ton de 
satire et d'invraisemblance. l’In­
conduite du héros, de* brutalité* 
nombreuses et des effet* suntfestlfs 
motivent de* réserves. Adultes, de» 
réserve*
GORGON : cote provisoire : Adul­
te*.
GRANDE EVASION. LA ! Ce film 
est un hommage au courage et à 
la ténacité. Adultes et adoles­
cents.
GRISRI POUR HONG-KONG, DU î 
Les nombreuses brutalités et cer-

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
861-6665 1

Pain
Beurre

Pièce canadienne de 
Maxine Flelsehman 

Mise en scène — Luce Guilbeault 
avec Roger Dauphin — Luc Durand 
Micheline Gérin—Suzanne Lévesque 
Tousles soirs9h.-Samedi8h.-10h.30 
Relâche lundi-Réservations: 861-6665

U CHORALE BACH DE MONTREAL
avec ensemble instrumental

THE TRUMPETS OF SUMMER
de John Beckwith

et des oeuvres de Bach, Lassus Janequm

LUNDI, 1er MARS, 8.30 p.m., Salle REDPATH
Billets $2.00 (étudiants $1.00)

Archambault. Willit, International Huile Store

Les Productions Samuel Cesser 
présentent

eugene iMomin

DIM. 28 EEV. à 8.30 p.m.
Billets: $5.00. $4,50, $4.00, $3.00, $2.00 laie fncl.

EN VENTE AU GUICHET

PLACE DES ARTS cfb
MONTRÉAL 18 (QUEBEC). TÉL.: 842-2112

Les productions Aries 
présentent

GALA 
RIN AU 
FORUM 
3 MARS
Claude Léveillée — Jean-Guy 
Moreau — Hervé Brousseeu
— Pierre Létournaau — Mo
nique Leyrac — Les Cailloux
— Les Cyniques — Jacquet 
Blanchet — Renée Claude — 
Puline Julien — Pierre Cli
vé — Claude Gauthier — 
Joël Denis — Jacques Desro
siers — Pierre Chouinard — 
Les quatre 20 — Suzanne Va
léry — Louise Marteau — 
Orchestre d'André Gagnon — 
Yvonna Laflamme — Donald 
Lautrec.

Billets en cent»
Jules Jacob 4*4$, 5t Hubert,
274-3433
Secrétariat National du S IN 
13*3 est, rue Beaubien, 324 BOSS 
Forum de Montréal. 7311 ouest, 
Ste Catherine, 432-4131 
4e étage, centré social U. dt 
Montréal, 2322, Maplewood 
Par correspondance, envoyer man 
dais-poste **! mveloppe affranchie 
* Les Productions Aries 1253, rue 
du College McG’lf. suite 132, 
Montreal. Québec 
ADMISSION :
$3.50 $3.00, $}.$0. $2 00. $1.50
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Gilles POIVIN

Le duo Lee-Makanowitzky, 
des artistes fervents

Ia» duo Makanou it/ki
pm revt'mi jouer pour le La 
dies’ Morning Musical Club 
jeudi aprèsmidi, au Ritz-Cari 
ton. C'était la sixième visite 
consécutive de cette remarqua 
ble équipe formée de Noël Lee. 
pianiste et de Paul Makano- 
witrky, violoniste.

tes artistes n’ont jamais 
tant mérité les éloges que leur 
a décernés la presse montrea 
laise et étrangère: Ils ont véri­
tablement dialogué tout au 
long de leur programme; cba 
cun s affirmant à tour de rôle 
selon les exigences des parti­

tion*. H est difficile de conce­
voir un plus bel équilibre en­
tre le piano et le violon, sur le 
plan technique comme sur le 
plan musical. Ca Sonate No 6, 
en sol. de Bach a été jouir 
avec vigueur et solidité ryth­
mique dans les allegros et avec 
une grande beauté linéaire 
dans les mouvements lents.

l«es artistes furent aussi à 
l'aise dans les Vier Stueckc, 
<>p. 7 de Webern, écrites alors, 
que ce dernier subissait pro­
fondément l'influence de son 
maître Schoenberg. Ces quatre 
pièces, dont l'audition deman­

de une grande concentration, 
n'ont peut-être pas été appro* 
ciees à leur juste valeur a cau­
se des bruits provenant d'un 
chantier voisin.

I.admirable Sonsts #n ta 
majeur de César Franck, qu’on 
n avait pas entendue depuis un 
moment, a reçu de la part des 
deux musiciens un traitement 
de* plus Judicieux. Un jeu 
plein de ferveur, une sonorité 
îles plus chaleureuses et uno 
conception grandiose de l’ou­
vrage ont caractérisé une exe­
cution inoubliable.

• une* liberté» d'allure font rè**r- 
■ cr ce film a\»x adulte'*. Adulte*. 
HOMME DE RIO. L' : En dépit 
d- quelqvieê légèreté*, re film con­
vient à un large public. Adulte® 
et adoleaeente.
HYPNOSE : Un climat de tension 
et la présentation réaliste de 
meurtre* font réserver ce film aux 
«dultéè. Adulte*
KISSIN’ COUSIN» : De* plaieante- 
rle* d'un goût douteux et une 
reoherche évidente d'effet* augges- 
Ufa motivent de nette» réserve*. 
Adulte», de* reserve*.
MANOIR M\l DIT: cote provisoire. 
! déconseiller.
MAHNTF: CerUilns aspect* délicats 
ou scabreux de l'aventure de l'hé­
roïne font réserver l'ensemble aux 
adultes Adulte*
M VH KI AGF. ITALIAN STYLE: le
film aboutit a la régularisation 
d'une longue liaison. LTudulgeru e 
manifestée pour rincondulte de* 
perron nage* et une recherche d'ef­
fet* suggestif* motiveut de. nette* 
reserves. Adultes, de* réserve*.
M Mil POPETNS: 1 > :
Le et sain rat un divertissement 
Idéal pour tour les publics. Tou*. 
MEDITERRANEAN HOLIDAY : Ce 
film constitue un divertissement 
sain qui convient à tous le* pu­
blic».. Tou*
MV FAIR LADY: Ce film est un
divertissement de qualité que ne 
déparent guère quelque* légèreté* 
de conduite présentée* avec hu­
mour. Adulte* et adolescents. 
MYSTERE DF LA JONQl F ROI - 
GE, LL: cote provisoire: Adulte*. 
NONE BUT THF. BRAVE : cote 
provisoire : Adulte* et. adolescents 
PAJAMA PARTY: Une recherche 
d effets suggestifs motive de nettes 
reserves. Adulte*, de» réserve* 
PANIC IN YEAR ZERO : 1* sujet 
abordé et le trnltement très réa­
liste que l'auteur y a apporte font 
reserver ce film aux seuls adulte*. 
Adulte*.
PARAPLUIES de f HERBOl RG,
LFS : cote provisoire : Adulte*. 
PETIT SOLDAT. LE : Le sujet du 
film et cer Un* de »e» développe­
ment» notamment de» scène* de 
torture, ne conviennent qu’A un 
public d’adulte*. 1» liberté de 
moeurs de* personnage* princi­
paux motive de nette» reserve». 
Adultes, de* réserve*.
PLEASURE SEEKERS. THE l» 
présentation de l’amour libre com­
me chose normale et une recher­
che d’effet* suggestifs motivent d* 
nette* réserve* Adulte*, des réser­
ve*.

( /laiHi -fit à

/un

Laurent UMY
Gabritl CONTANT

-‘•«potition d* Gabriel 
CONTANT me tuggère quel
que» réflexion» »ur le création 
artistique et le» question» d'in
fluence et d'assimilation.

Chaque peintre refolt une 
quantité d'influtneas qu'il con
serva rarement intactes, mai» 
qui vivent dans sa mémoire an 
sa superposant, en se tondant. 
Le personnalité de chacun 
nuance et teinte les images 
fixées. L'assimilation se fait 
plus ou moins complètement. 
La filiation reste an général 
identifiable et établit un lien 
entre les peintres et les divci^ 
ses formes d'expressions pic
turales. Evidemment, l'oeuvre 
est d'autant plus attachant» 
que la part d» la création est 
important*.

Gabriel Contant s* souvient 
de ce qu'il a vu et nous rend 
c» qu'il a retenu instinctive
ment. Il n'y a bien aûr aucun 
mal a suivra le chemin tracé 
par d'autres at la plupart d*» 
peintres procèdent ainsi. Au
cun artist* n* part du néant. 
Tous s'appuient sur des prédé
cesseurs plus ou moins immé
diats.

Mais encore feut-il que cha
que artiste apporte quelque 
contribution, si minime soit- 
elle, à l'option qu'il e choisie. 
Tel peintre va dens le sans d* 
l'épanouis semant d'un* ten
dance et la renforce per des 
veriantes, par un accomplisse
ment d* c» qui avait été amor
cé par d'autraa. Tel autre s'op
posa è eaux qui l'ont précédé 
ou en partent d'eux, cherche è 
ouvrir de nouveaux chemins, 
essayent de poser quelques ja
lons dans la domain* d* l'inex
ploité.

Il n» suffit pas, comma Con- 
tant la fait, d'apportar un* con- 
tribution quantitative à tall* 
au tell* tandanc*. J* n* lui 
reprocha pas la démarcha qui . 
l'a conduit d* Riopeli» è Bor 
dues par axampl*. Pour singu
lier que soit ce cheminement, 
il en vaut bien un autre. Je ne 
lui reprocha pas d» coller è 
Faite, quoique de si près, cela 
devienne gênent. Un peintre 
peut, si bon lui semble, puiser 
son inspiration chai Mathieu 
at taira an sort* que sa démar
che le conduis» à Vasarely au 
è Jenkins...

• Gabriel (ONTÂNT, à la Galerie Libre
• Yves TRUDEAU, à la Galerie Agnes Lefort

Mais finalement il se devra 
d'étre lui-mém* ai devra avoir 
un* axiatanc* artistiqu» un 
tant soit peu autonome. Il feu 
dre qu'un jour ou l'autre, il 
cessa d* vivra en parasite, aux 
dépens des véritables créa 
teurs.

L'exposition d» Contant m'a
mène à formuler ces quelques 
commentaires. Sa peinture 
n'est ni plus mauvaise ni meil
leur* que celle de nombre dt 
ses confrères.

Des peintres comme Contant 
ont un réle è jouer dens I* so- 
ciété. Meis ont-ils en eux suffi
samment d* force pour choisir 
ce genre de création?. N* s* 
reit-il pas plus profitable pour 
la société *t plus satisfaisant 
pour aux, qu'ils utilisant laur 
talent dans des formes d'ex
pression moins exigeantes ?

J» croirais aisément que 
Contant est meilleur illustra, 
tour que peintre.

Yves TRUDEAU

L'oeuvra d'un sculpteur est 
faite pour vivre dans l'aspace. 
Sas esquisses, ses projets et 
ses recherches n» sont infères 
sent» que dans la masure où 
ils aboutissant sur la plan plas
tiqua è une oeuvre valable.

Il faut donc que l'artist», sur- ' 
tout un sculpteur, ait toutes 
les chances d'exposer ses oeu
vres dans les meilleures condi

tions possibles. C'est ce que 
l'on a oublié lors du montaqe 
de l'exposition d* Trudeau e la 
Galerie Agnès Lefort. L'erreur 
d* Mm* Godard ast d'autant 
plus grave qu'il s'agit d* sculp
tures, donc d'oauvras qui ont 
particulièrement besoin d'es
pace. Cela ast d’autant plus re
grettable qu» Trudeau fait d* 
la bonne sculptur*. (Il an a éta 
longuement question dans ces 
pages il y * déjè quelques se
maines).

Dommage qu* ses sculptures 
soient ainsi diminuées par le 
voisinage des tableaux d* 
Voyer, exposés en arrière plan. 
Leurs textures et leurs cou
leurs créent un* sort* d* fond 
chaotique qui font paraître les 
sculptures grises, ternes et 
triste».

Trudeau méritait mieux, 
beaucoup mieux.

GALERIE

CAMILLE
HEBERT

EXPOSITION

RITA LETENDRE
du 24 fé*. au I# mar*»

7075 Bishop

GALERIE

"XJErtÆÊB e/X rt C) ra n ça t s
370 quest. Laurier 177-2179

PRÉSENTÉ JUSQU'AU J MARS

JUSQU'AU J MARS JEAN LAFORCE
A PARTIR DU 4 MARS GERALD SAVOIE 

FERMÉ LE LUNDI MATIN

GALERIE NOVA ET VETERA
LE VIEUX MONTREAL

• • •
Sculpture» at meuble» anciens du Québec

• • •
Samedi et dimanene, d* 2h. è 4h.

COLLEGE DE SAIHT-UURER! • 625, B0UL STE CR0II

Les beaux 
dimanches

là nouvelle pièce 
de Marcel Dubé

Us* autr# 
crSolton é» lo

Comédi* _ j i 
Canadienne

2d*r- THEATRE LA BOULANGERIE 
nières 5140, DE LANAUDIERE

CE SOIR - Sh.30 • DEMAIN 7h.30

TRAITS d'HUMOUR et 
PAGES d'AMOUR

us Amum soicins u. jusi

DE MIDI A MINUIT

mint du vEti

CE SOIR 8.30
Dimsnche 7.30 st 7.30|

“Une mslsort Un Jour cal uns 
réu»ut€ globale”
“Je souhaite que tout le monde 
vote f-ette plère. Non j.ia* parc# 
qu elle est ..uthentiquement ca- 
tKKllenne mal» r>»ir>e qu'elle est 
simplement universelle”

Jean BAnii.v |.« Devoir

|i E cwtfLw.
Ül# IAA$oN..

*' | C’-—'-j. ^

“Un a u t « u r drsmatlqut noua
•si ué“.
“Une maison .. Un Jour : un 
grand jour pour Mme Françoise 
I/oranger et pour la troupe du 
Rideau Vert”.

Jean BEHAUD — La Preia*

AU STELA, 844 1793
4664 rue ST-DENIS

CLASSIQUE

CBF-FM 95.1
Radio-Canada 'a poste qui connaît la musique

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779386

